
Emmanuelle Seigner                              Isild Le Besco



un film de 

EMMANUELLE BERCOT

Sélection Festival de Venise 2005 - En compétition 

France - 1h55 - Couleur - 1,85  - 35 mm - Dolby SRD - 2005

Haut et Court présente

BACKSTAGE

62ÈME MOSTRA DE VENISE - SÉLECTION OFFICIELLE



Sortie 
Nationale 

le 16 novembre 
2005

Distribution 
HAUT ET COURT DISTRIBUTION
Tél. : 01 55 31 27 27 - Fax : 01 55 31 27 28

Relations presse 
ANDRÉ-PAUL RICCI ET TONY ARNOUX
6, place de la Madeleine
Tel : 01 49 53 04 20 - apricci@wanadoo.fr

Programmation 
MARTIN BIDOU ET CHRISTELLE OSCAR 
Tél. : 01 55 31 27 24/63 - Fax : 01 55 31 27 26

Partenariat Média 
HUGUES CHARBONNEAU
hugues.charbonneau@hautetcout.com

Partenariat Hors Média 
MARION THARAUD
marion.tharaud@hautetcourt.com

2



SYNOPSIS
5

LUCIE, adolescente, voue une adoration à une chanteuse célèbre,
Lauren Waks, artiste secrète et inaccessible, dont les photos
recouvrent les murs de sa chambre. C'est ainsi qu'elle s'évade
d'une existence morne en province auprès de sa mère et de son
petit frère. Jusqu'au jour où une circonstance imprévue va permettre
à la jeune fan de s'introduire dans l'intimité de son idole. Elle plonge
alors, avec innocence, dans une relation passionnelle avec la star
de ses rêves. Mais en tentant de faire son bonheur malgré elle,
Lucie échafaude un projet délirant.
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D'où vient le projet de BACKSTAGE ?

Je suis, depuis longtemps intriguée, fascinée même, par le
phénomène des fans, par leurs comportements irraisonnés, leur
ardeur désespérée, la charge de désir fantasmatique qui les habite,
le plus souvent accompagnée d'une fragilité émotionnelle débordante,
mais surtout d'une profonde souffrance. Les plus extrémistes d'entre
eux assimilent leur idole à une véritable drogue et suspendent leur
vie à cette présence fantomatique qui les remplit pourtant entièrement .
J'avais envie de décrire ce processus, d'essayer de m'en approcher.

Entre une star et ses fans, il y a un fossé infranchissable… 

Tout est soigneusement ordonnancé pour cela. Il y a un jeu du mystère
et de la frustration. Le mirage doit sans doute être préservé à tout prix.
Entre les deux parties, le parcours est balisé par des vitres, des
barrières, des gardes du corps… Autant de limites dressées entre deux
mondes irrémédiablement opposés, bien qu'entrelacés. Parfois, la
rencontre se produit, mais les secondes en sont alors sauvagement
comptées. À l'origine de BAC KS TAGE, il y a eu cette question : qu'est-ce
qui se passerait si ces instants de quelques s e c o n d es se prolongeaient ?
Qu'est-ce qui se passerait si le rapprochement illusoire entre une fan et
son idole avait lieu, vraiment, physiquement, dans la durée que suggère
la découverte de l'un par l'autre.

Pour le coup, dans l'une des premières scènes du film, la rencontre est
violente. Grâce à un jeu du type « Stars à domicile », Lucie est au plus près
de son idole : elle la voit surgir devant elle, chez elle… mais ça l'anéantit.

Elle est à la fois surprise et prise au piège. C'est une situation aussi
gratifiante que bouleversante. La star de ses rêves entre dans sa vie,
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dans son salon, mais cela ne dure que quelques minutes. Les adoles-
cents à qui l'on fait vivre ce genre d'expériences, pour une émission
de télé, sont ravagés par l'émotion. Certains sont au bord de l'évanouissement,
pris de convulsions. Ne leur reste ensuite qu'un sentiment de vide
abyssal. À cet instant, Lucie aura été comme un lapin dans les
phares d'une voiture, avant d'être écrasée, broyée par un système qui
la dépasse. Et si son destin bascule, c'est parce que sa mère, en
voulant lui faire plaisir, va détruire sa vie… 

C'est aussi noir dans la réalité ?

J'imagine que ça peut l'être… D'habitude, on ne montre des fans
transis qu'un aspect anecdotique, condescendant et souriant. Mais
certains vivent cette situation de façon très cruelle. Avec mon coscénariste,
Jérôme Tonnerre, on a plutôt développé l'histoire comme on aurait
raconté un fait-divers ; en ch e r chant à être au plus près de la cruauté
et de la violence du sujet, à être rigoureux dans le réalisme et la vraisemblance. 

Le choix des acteurs faisait partie de cette démarche ?

Pour le rôle de la chanteuse, il fallait trouver une actrice capable, en
premier lieu, d'être crédible en star adulée, sans risque de caricature.
Et une actrice dont le statut, même au cinéma, ne crée pas d'interférences
avec son personnage. Parmi bien d'autres qualités, Emmanuelle
Seigner avait cet atout-là. Outre son charisme, son physique
« glamour » et ce mélange de mystère, de dureté distante et de
fragilité désarmante, elle offre, par son statut indéfini (à la fois
actrice mais tout aussi connue au travers des pages « people », en
couverture de magazines prestigieux ou image d'un célèbre parfum),
un champ de notoriété suffisamment déroutant pour que sa crédibilité
en chanteuse-icône puisse convaincre.



Et Isild Le Besco ?

Elle est à la source du projet puisque j'ai écrit ce rôle pour elle. Avec une
apparence physique différente de celle qu'elle a eue jusqu'à présent,
Isild apporte son étrangeté, une présence brute, mêlant la douceur
enfantine aux traits inquiétants de la folie.

Autour de ces deux femmes, il y a tout un entourage, très fort, qui
apparaît avec une sorte de vérité documentaire...

Isild et Emmanuelle sont dans la vie loin de leurs personnages ; elles
devaient composer sans pouvoir s'appuyer sur leurs propres références,
alors je les ai confrontées à quelques acteurs non professionnels dont
les rôles avaient un lien direct avec leurs propres vies. Le garde du corps
est, par exemple, un vrai garde du corps… C'est une démarche que je
poursuis d'un film à l'autre parce que cette confrontation pousse les
acteurs à se débarrasser de leurs tics. J'aime qu'ils retrouvent quelque
chose de très instinctif dans leur jeu. Quand Valéry Zeitoun, le manager,
apparaît, il apporte son authenticité et contribue de façon incontestable
à la crédibilité du film. D'abord parce qu'il est connu d'une partie du
public au travers de sa prestation charismatique à la télévision dans
« Popstars », et parce qu'il est justement directeur général du label AZ
chez Universal et qu'il côtoie chaque jour le monde décrit dans le film.
La « vraie vie » entre alors dans « la fiction », et cela permet, à mon sens,
de s'approcher d'une forme de vérité.

Comment s'organise alors votre mise en scène ?

Chaque situation, chaque scène appelle son propre style. Je n'ai pas peur
de passer de cadres très fixes, avec un côté pictural, à des m o u v e m e n t s
bruts, qui accompagnent au plus près les acteurs à qui j'aime laisser

1 0



une grande liberté. La nouveauté pour moi, était de partir d'un scénario
très dialogué avec de nombreux personnages. Dans ces scènes de
groupe, j'avais peur que les choses soient figées, j'ai essayé que la
mise en scène reste toujours en mouvement, laissant des phrases se
perdre dans le hors champ, des personnages aller et venir, ou disparaître
d'une pièce à l'autre. Dans les scènes plus intimistes, j'ai ch e r ché à ce
que la mise en scène oscille entre lyrisme et réalisme.

Vous passez aussi du point de vue de Lucie, la jeune fan, à celui de
Lauren, la star…

Oui, parce que Lauren a aussi sa propre histoire. La dérive sentimentale
qu'elle endure, la charge écrasante que représente l'amour des fans et
le fait qu'elle devienne peu à peu la vraie victime - la plus à plaindre
finalement - fait basculer certaines scènes dans son point de vue.
Qu'est-ce qu'elle perçoit du danger que représente Lucie ? Quel regard
porte-t-elle sur Lucie et la monstruosité de son acte ? Il faut qu'on
prenne conscience de la violence de tout ça, pour Lauren aussi.

Vous êtes une réalisatrice très « physique »…

J'aime en passer par une exploration des corps, des visages et de la
matière. J'ai toujours envie de faire un portrait charnel des gens et des
lieux. L'intérêt, pour moi, n'est jamais tant dans le fait de raconter des
histoires que dans la volonté de décrire des états, d'exacerber des
perceptions. J'aime privilégier la matière au sens ; filmer les sentiments
des personnages dans ce qu'ils ont de physique, d'élémentaire. D'où la
nécessité de tourner des plan-séquences, pour ne pas fragmenter les
émotions, pour favoriser les accidents, d'où peut surgir une vérité
fulgurante. Lorsqu'on en arrive à un processus d'abandon avec les
interprètes, on traque la texture même de la vie.
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Il y a un personnage très important : la musique…

Il a fallu entièrement créer un répertoire, susceptible d'avoir pu
t o u cher le plus grand nombre, comme de séduire et d'envoûter des
adolescents. Et l'on sait que c'est un type de chansons mélancoliques e t
dépressives qui a un fort impact sur ce public. C'est, là encore, dans un
perpétuel souci de vraisemblance qu'on a essayé de t r a v a i l l e r, les
chansons étant un vecteur de crédibilité et d'authenticité e s s e n t i e l .
Avec Laurent Marimbert, compositeur, et Marine Bercot, auteur des
textes, nous avons élaboré un album de 8 titres en nous inspirant de
la personnalité fictionnelle de Lauren Waks. Chacun des titres
correspondant à une étape de sa carrière qu'on a supposé s'étaler
sur 15 ans. Puis l'album a été enregistré en studio, par Emmanuelle
Seigner, dans des conditions de production semblables à celles
accordées aux grandes stars de la variété. Cela aura été en soi, un
vrai défi à relever avant même de s'attaquer au film. Et pour
Emmanuelle, comme pour moi, une étape essentielle de l'incarnation
de son personnage.

Vous teniez à ce qu'Emmanuelle Seigner interprète elle-même ses
chansons ?  

Absolument ; Lauren a été entièrement inventée : son look, son style
musical, ses textes, ses posters, ses photos, ses clips, les jaquettes de CD
et DVD …  pour qu'Emmanuelle devienne Lauren, il fallait que son investis-
sement soit total. Elle devait faire corps et voix avec son personnage. 

Vous vous sentez proches de vos deux héroïnes ?

Pr o che, non. Mais profondément touchée par elles. Pe n d a n t
l'écriture du scénario, en effectuant des recherches, j'ai eu accès à

1 4



des lettres de fans adressées à des chanteurs et chanteuses célèbres. Je
suis sortie de leur lecture très secouée. Secouée par le désespoir, les
tendances anorexiques ou suicidaires, l'absence complète d'horizon, du
moindre espoir de bonheur ou de renaissance, la dévotion aux confins de
la folie, qu'exprimaient certaines de ces lettres. Jusqu'au sacrifice morbide
de son existence à quelqu'un qu'on ne connaît pas, qu'on sait intouch a b l e ,
mais que le seul mirage de pouvoir un jour, peut être, touch e r, maintient en
vie. J'étais bouleversée par ces fans et je prenais en même temps la mesure
du poids que portent, malgré eux, les artistes objets de ces adorations. J'ai
pris conscience, ce jour-là, de la gravité de mon sujet et de la direction que
je voulais prendre : essayer de faire un film le plus juste et sincère possible.
Qui ne porte pas un regard de compassion, mais plutôt de compréhension. 

BAC KS TAGE semble en lien direct avec vos précédents films, LA PUCE et
C L É MENT…  

C'est vrai. J'aime explorer les sentiers de l'adolescence, ses révoltes, la
quête d'identité, l'importance des « première fois », les rapports de force et
de passion entre deux êtres qui s'attirent mais dont les chances sont
inégales, et voir comment deux différences peuvent quand même s'unir et
faire un chemin ensemble. Mes films, en cela, peuvent se ressembler. Mais
je ne crois pas avoir eu à traiter un sujet aussi fort que celui de BAC K-
S TAGE, s'appuyant sur une telle souffrance, un vrai état de survie, une perte
totale de repères.

Plus qu'un film sur les fans, sur l'idolâtrie, c'est un film sur la passion amou-
reuse, un thème récurrent chez vous… 

Si c'est, comme vous dites, un thème récurrent chez moi, cela tient
moins aux histoires que je raconte qu'à la nature des personnages : ils
sont jusqu'au-boutistes ; ce sont des tempéraments extrêmes. Al o r s ,

que ce soit de l'idolâtrie ou de la passion amoureuse, il y a la même
envie de se perdre dans l'autre. L'objet adoré devient le centre de tout.
Tout converge vers lui, mais le processus d'aliénation est ici encore plus
radical : Lucie veut le bonheur de Lauren, malgré elle, et elle ira très loin
pour le lui prouver, jusqu'à l'oubli total d'elle-même.

Vous aimez traquer les points de rupture…

Ce qui m'intéresse, c'est de prendre une relation hors norme. Dans
C L EMEN T, une femme de 30 ans est amoureuse d'un adolescent de 13
ans, et le film montre comment la passion amoureuse trouve préci-
sément, dans le caractère très spécifique de cette relation, sa pleine
expression : ardente, brûlante, obsessionnelle. C'est une passion
d'autant plus difficile à canaliser qu'elle ne rentre pas dans un cadre
défini (le couple, la famille etc...). Ils sont dans un « au-delà » : ce ne sont
plus que deux êtres jetés l'un vers l'autre, et c'est cette exacerbation
que je veux filmer. C'est un moment où la vérité des êtres et des ch o s e s
n'a pas d'autre choix que de surgir parce que plus rien ne la contient.

Et dans BAC KS TAGE ?

Entre Lucie et Lauren, c'est plus une relation mystique qu'autre ch o s e .
Lucie est possédée par une force qui la dépasse et qui la pousse
irrésistiblement vers Lauren, en exacerbant toutes les sensations
jusqu'à un point dangereux de non-retour, jusqu'à l'interprétation
délirante du réel et du désir de l'autre.
Je crois que, jusqu'à présent, ce que je raconte, avant tout, ce sont des
histoires d'amour impossible. Et plutôt que de parler de « passion
amoureuse », je préfèrerais dire : amour sans limite.
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EMMANUELLE SEIGNER Cinéma

2005 FOUR LAST SONGS de Francesca Joseph
BACKSTAGE de Emmanuelle Bercot

2003 ILS SE MARI È RENT 
ET EURENT BE AUC O UP D'ENFA N T S de Yvan Atta l

2002 LES IMMORTELS de Antonio-Pedro Vasconcelos
2002 CORPS A CORPS de François Hanss
2001 LAGUNA de Dennis Berry
2001 STREGHE VERSO NORD de Giovanni Veronesi
1999 BUDDY BOY de Marc Hanlon
1998 LA NEUVIEME PORTE de Roman Polanski
1997 PLACE VENDOME de Nicole Garcia
1996 NIRVANA de Gabriele Salvatores
1996 RPM de Robert Young
1996 LA DIVINE POURSUITE de Michel Deville
1995 POURVU QUE ÇA DURE de Michel Thibaud
1993 LE SOURIRE de Claude Miller
1991 LUNE DE FIEL de Roman Polanski
1989 IL MALE OSCURO de Mario Monicelli
1987 FRANTIC de Roman Polanski
1986 COURS PRIVE de Pierre Granier-Deferre
1985 DETECTIVE de Jean-Luc Godard

Théâtre

2003 HEDDA GABLER de Henrik Ibsen
2000 F ERN A NDO KRAPP M'A ÉCRIT CETTE LETTRE de Tankred Dorst

C i n é m a

2 0 0 5 BAC KS TAGE de Emmanuelle Bercot
2 0 04 CA MP ING SAU VAGE de Christophe Ali et Nicolas Bo n i l a u r i
2 0 04 LA RAV ISSEUSE de Antoine Sa n ta n a
2 0 0 3 À TOUT DE SUI T E de Benoît Jacquot
2 0 0 2 LE COÛT DE LA VIE de Philippe Le Guay
2 0 0 2 Q UELQ U ' UN VO US AIME de Emmanuelle Bercot (cm)
2 0 0 2 FORÊT NO IRE de Joséphine Flasseur (cm)
2 0 0 2 W H AT THE WITNESS SAW de Florian Von Donnersmark (cm)
2 0 0 2 A DO L P HE de Benoît Jacquot
2 0 0 1 LA REP EN T IE de Laetitia Masson
2 0 0 1 UN MO MENT DE BO NHEUR de Antoine Sa n ta n a
2 0 0 0 RO BER TO SUC C O de Cédric Kahn
1 999 L ES FIL L ES NE SAV ENT PAS NAGER de Anne-Sophie Birot
1 999 S A DE de Benoît Jacquot
1 999 A DIEU BA BY LO NE de Raphaël Frydman
1 998 LA PUC E de Emmanuelle Bercot (mm)
1 998 MILLE MO RC E AU X de Frédéric Benzaquen (cm)
1 997 KUB VA L IUM de Marine Le Du (cm)
1 997 C O Q UIL L E T T ESde Joséphine Flasseur (cm)
1 997 L ES VACA NC ES de Emmanuelle Bercot (cm)
1 990 L AC EN A IRE de Francis Girod
1 989 C INEM ATON 994 de Gérard Courant
1 987 LE REFLET PERDU DU MIRO IR de Catherine Belkhodja

ISILD LE BESCO T é l é v i s i o n

2003 P RINC ESSE MARIE de Benoît Jacquot
2 0 0 2 LA MAISON DU CA N A L de Alain Berliner
1 999 LE BA HUT de Arnaud Selignac
1 998 LE CHO IX D'ÉLO DIE de Emmanuelle Bercot

R é a l i s a t i o n

2 0 04 DEMI -TA RIF
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EMMANUELLE BERCOT ACTRICE

Théâtre

1993 JÉSUS ETAIT SON NOM de Robert Hossein
1992/93 LE CHAMPIGNON MAGIQUE de Y. Guerrand
1989/90 DANS LA NUIT, LA LIBERTÉ de Frédéric Dard.

Mise en scène de Robert Hossein
L'AIGLON de Edmond Rostand.
Mise en scène de Jean-Luc Tardieu

1988 LA SECONDE SURPRISE DE L'AMOUR de Marivaux.
Mise en scène de Jean Macqueron 

Cinéma

2004 CAMPING SAUVAGE de Christophe Ali et Nicolas Bonilauri
2003 À TOUT DE SUITE de Benoît Jacquot
2001 CLÉMENT de Emmanuelle Bercot
1999 UNE PO UR TO U T ES … TO U T ES PO UR UNE de Claude Lelouch
1998 CA COMMENCE AUJO URD ' HUI de Bertrand Ta v e r n i e r
1997 LA CLASSE DE NEIGE de Claude Miller
1996 LA DIVINE POURSUITE de Michel Deville
1993 ÉTAT DES LIEUX de Jean-François Richet
1990 RAGAZZI de Mama Keita

2005 BACKSTAGE
Écrit avec Jérôme Tonnerre

2004 À POIL !
Court-métrage

2002 QUELQU'UN VOUS AIME
Court-métrage 

2001 CLEMENT
Long-métrage
Sélection Officielle « Un Certain Regard » 
Festival de Cannes 2001 - Prix de la Jeunesse

1999 LA FAUTE AU VENT
Court-métrage 

1998 LE CHOIX D'ELODIE
Téléfilm de 90mn

1998 LA PUCE
Moyen-métrage
Sélection Officielle Festival de Cannes 1999
2è Prix de la Cinéfondation

1997 LES VACANCES
Court-métrage
Séléction Officielle en compétition 
Festival de Cannes 1997 - Prix du Jury 

1996 TRUE ROMANÈS 
documentaire
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Lauren Emmanuelle Seigner

Lucie Isild Le Besco

Juliette Noémie Lvovsky

Seymour Valéry Zeitoun

Daniel Samuel Benchetrit

Marie Line Edith Le Merdy

Jean-Claude Jean-Paul Walle Wa Wana

Nanou Mar Sodupe

Une coproduction Haut et Court, CMW Film Company GmbH, Arte France Cinéma et
StudioCanal. Avec la participation de Canal +, Ministère de la Culture et de la
Communication, Centre National de la Cinématographie, Cinécinéma. et
Filmförderungsanstalt. En association avec la Sofica Soficinéma. Avec le soutien de
Eurimages et de la Région Ile de France. Développé avec le soutien du Programme
MEDIA de l'Union Européenne, du Centre National de la Cinématographie, de la
Procirep et de la Région Centre, avec le concours de l'atelier de production - Centre
Val de Loire. Ventes internationales : Wild Bunch. Une Distribution Haut et Court. 
Bande Originale du Film chez AZ-UNIVERSAL.

LISTE ARTISTIQUE LISTE TECHNIQUE
Mise en scène Emmanuelle Bercot 
Avec la collaboration artistique de Guillaume Schiffman
Scénario Emmanuelle Bercot et Jérôme Tonerre
Image Agnès Godard
Son Pierre André / Gaël Nicolas
Montage image Julien Leloup
Mixage Stéphane Thiébaut et Jean-Pierre Laforce
Décor Eric Barboza
Musique Laurent Marimbert (compositeur)

Marine Bercot (auteur)
Emmanuelle Seigner (interprète)

Assistant mise en scène Sébastien Matuchet
Casting Antoinette Boulat
Costumes Gil Lesage / Jean-Marc Mireté
Maquillage Michelle Quelin Quentel
Direction de production Pascal Bonnet
Direction de post-production Christina Crassaris
Production Caroline Benjo et Carole Scotta
Producteurs associés Simon Arnal-Szlovak et Barbara Letellier
Coproduction Christoph Meyer-Weil et Lillian Birnbaum
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